
Chronologie

Marie-José CARAVATI (juillet) 06 89 31 46 89
 Dominique LAVALLÉE (août) 06 72 93 54 95

Visite sur réservation obligatoire minimum 24h à l’avance. Départ dès 6 personnes.
L’intérieur de la Commanderie ne fait pas partie de la visite, sauf cas exceptionnel.

Visites

l'an 0

IVᵉ  siècle
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1095-1099

1099

1250-1260

1307

1310

1323

1345

1990 

1470

1493

Compte tenu des récoltes florissantes,
Bernard GROS instaure un nouvel

impôt et se retrouve confronté à des
procès qui vont se mener jusqu'au

Parlement de Bordeaux .1496

1989

1789

Le roi Philippe Le Bel, inquiet de la
prospérité de l'Ordre, fait arrêter les
Templiers sous l'inculpation d'hérésie
et de crimes monstrueux (profanation,
idolâtrie, sodomie). Soumis à la torture,
ils avouent et l'Ordre est dissout.

Le roi de France Charles IV, pour narguer
le roi Plantagenêt, tente de fonder une
bastide à Saint-Sardos sur les terres du
seigneur de Montpezat, pro-anglais. Ce
dernier envoie une chevauchée qui, aidée
par le seigneur de Montpezat, détruit
l'ensemble. 
Cet évènement est considéré comme une
des étincelles qui déclencha la Guerre de
Cent Ans.

La Commanderie
Le Temple-sur-Lot

Afin de se prémunir d'éventuelles
agressions, les pèlerins sont
accompagnés de chevaliers : certains
deviendront les Templiers. Après la
libération du Saint-Sépulcre, les
Templiers s'installent sur l'ancien
Temple du roi Salomon : le royaume de
Jérusalem est fondé ainsi que d'autres
états latins.

À la mort de Bernard Gros, les
commandeurs hospitaliers se
succèdent jusqu'à la Révolution.

La Guerre de Cent Ans est une
catastrophe pour le Temple : le

territoire est ravagé et la
Commanderie détruite par un

incendie (traces encore visibles
sur le mur est).

Le commandeur hospitalier Bernard
GROS reconstruit la 1ʳᵉ partie du
bâtiment et la Place du Fort. Il fait venir
des paysans du Quercy et du Rouergue,
touchés par la misère, en leur donnant
des terres cultivables. De ce fait, il engage
le repeuplement de cette partie de la
Vallée du Lot, alors dévastée par la
guerre.

Premiers pèlerinages
vers Jérusalem

La prise de Jérusalem par les
Turcs provoque une vive
émotion en Occident.

Naissance du Christ 

Le pape Urbain II prêche la
Première Croisade afin de libérer la

Terre Sainte et le tombeau du
Christ tombés aux mains des

"Infidèles".
Le seigneur de Montpezat donne aux

Templiers les terres du Breuil, près de
la rivière Lot. Ils y fondent une

commanderie pour percevoir une
dîme sur les villageois, ainsi que 2
péages (un sur le Lot, et un sur le

chemin longeant le Lot). Ces revenus
permettent de faire vivre les états

latins d'Orient fondés par les Croisés.

L'ensemble est restauré. La partie est est
louée à la Base pour y loger des sportifs.

La partie ouest est louée à un restaurant.

54 Templiers sont brûlés vifs
pour avoir rétracté leurs aveux.

À la Révolution française, les armoiries
sont bûchées et la commanderie

devient un bien national. 

Le bâtiment est en mauvais état, des
ouvriers y sont logés depuis plusieurs
décennies. Quelques années plus tard,

la Mairie rachète le bâtiment.

Légende :
♦ Histoire de France
♦ Histoire du Temple-sur-Lot



       Départ : devant l'entrée de l'église. Le clocher a été construit en 1895, devant
le chœur à chevet plat de l'ancienne chapelle Templière, qui date de 1260
environ. Derrière la clocher, vous apercevez la statue de la Vierge qui trônait à
l’entrée de la chapelle.

     Le mur est du logis est composé des moellons calcaires sur 6.50 m de haut,
surmontés de briques épaisses.
• Le logis mitoyen à la chapelle, qui se trouve derrière le clocher, fut construit à
la même époque.
• Vous remarquez une étroite fenêtre en plein-cintre d'origine, les autres
ouvertures sont plus tardives.

LA FAÇADE EST (à gauche de la mairie)

     Il s'agit de la première construction hospitalière par le Commandeur Bernard
GROS après la guerre de Cent Ans, entre 1480 et 1489.
• Des matériaux provenant de la destruction partielle de la Commanderie lors
d'un incendie pendant la guerre de Cent Ans ont été remployés.
• La fenêtre à croisée de meneaux en haut à droite est remarquablement
conservée, et surmontée d'un blason hospitalier.
• Plus bas, deux archères à étrier circulaire permettaient le tir à l'arc ou à
l'arbalète par l'intérieur.
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Qu'est-ce qu'une Commanderie ?
Apparues au XIIᵉ siècle, il s'agit d'établissements fonciers qui appartiennent à un
ordre religieux et militaire.
NB : le Temple-sur-Lot n'est pas une bastide, car le village n'a pas été construit pour le
commerce, mais plutôt à des fins religieuses. Il ne présente pas de plan en damier et ni la
charte des coutumes ni le contrat de paréage n'ont été retrouvés.

Visite de la Commanderie
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LA FAÇADE NORD (face à la route départementale)
      La façade de gauche, jusqu'au sommet triangulaire du pignon, avec un
appareillage irrégulier, est aussi l’œuvre de Bernard GROS. Vous observez une
fenêtre, plus simple que celle de la façade est, et sur la tour, les mêmes archères
que sur la façade précédente.
• À partir du sommet triangulaire et vers la tour ronde à droite, il s'agit d'une
extension réalisée entre 1510 et 1535, excepté la tour carrée qui a été ajoutée plus
tard au moment des Guerres de Religion.
• À la place des bassins, imaginez un fossé, et à place du portail, un pont-levis qui
le franchissait, dominé par un chemin de ronde. On observe encore deux
mâchicoulis.
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       En entrant à droite, au rez-de-chaussée, vous apercevez d'anciennes écuries
voûtées. Au 1ᵉʳ étage, il s'agissait de salles de justice.

      À gauche, la tour-escalier en hors d'œuvre mène au logis du XVIᵉ siècle, et
abrite un bel escalier en vis, fait de pierres et de bois.
• Le linteau fut bûché (martelé) à la Révolution française, mais il subsiste deux
petits modillons (têtes) qui regardent vers le sol.
      Vous remarquez les canonnières à la base de la tour-escalier et derrière le
portail sud qui protégeaient les habitants des envahisseurs.

LA COUR INTÉRIEURE
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       Au début du  XVIᵉ, on a loti (cédé des lots pour construire) cette place. En
1510, on y dénombre 15 maisons accolées les unes aux autres, appuyées contre le
mur d'enceinte. On pouvait en sortir par un pont-levis pour franchir le fossé à
l'est. Il y avait un puits au centre.
• À l'angle sud-ouest, on remarque une tour-pigeonnier qui participait à la
défense. Une tour installée nord-est lui faisait face.

 PLACE DU FORT (après avoir traversé la cour intérieure)
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       À l'angle, vous apercevez une tour ronde qui abritait le four à pain de la
Commanderie, ainsi qu'une prison. Vous observez des canonnières monolithes
(un seul bloc) qui l'encerclent, ainsi que des petites fenêtres à linteau en
accolade. 

Revenez sur vos pas et sortez de la cour vers la FAÇADE OUEST
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          Vous longez un
sentier le long du
ruisseau qui servait de
fossé.
• Sur la gauche, le mur
d'enceinte va de la tour
ronde à la tour-
pigeonnier, puis continue
en remontant vers  les
jardins qui jouxtaient la
façade sud.
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MERCI !


